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» Les grâces fe trouvent ordinai-

» rement plus dans refprit que dans

» le vifage , car un beau vifage pa-

» roît d'abord & ne cache prefque

»» rien : mais refprit ne fe montre^

99 que peu à peu >que quand i! veut,

»& autant qu'il veut. Il peut ie cacher'

»> pour paroître & donner cette efpc-

9S ce de furprife qui fait les grâces.'

" Les grâces fe trouvent moins'

iy dans les traits du vifage qiie dans

» les manières ; car les manières naif^

9i fent à chaque inftant, & peuvent

M à tons les momens ctcer des fur-'

ii prifes. En un mot , une femme ne

Si peut guère être belle que d'une fa-

>içon, mais elle eft jolie de cent

» mille (a).

{à) Ceci efl: tranfcrît de M. de Montefr

qliîeu même. On a vu précédemment ur»

paffage de Saint Evremont , & un autrcr

de Madame de Maîntenon •* il ne faut poînf

s'étonner s'ils fontdifi'ércns des originaux»-
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